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I E I M C H DE LA' GAZETTE OU FRANC 

Le premier interrogatoire 
de Mme Marthe Hanau 

a eu lien hier 
La esieria du Palais de Justice où se trouve 

le catuatt de M. Glard. luge d'instruction charié 
i.* raflaii* de la • Gasette du Franc • a pris, 
hier aprèsVoydi. un aspect inaccoutumé. L'an
nonce de l'interrogatoire de Mme Hanau <*i 
é'-h la cause. 

Dans un esta, assise sur un banc, une femme 
figé*, vêtue d'un manteau noir orné de fourrure, 
attendait depuis quelques instants. C'était -a 
rr.èr* de* l'ex-présidente du Conseil d'adminis
tration da la • Gazette du Franc ». 

% 1* heures, heure fixée par t» magistrat. 
Mme tiandu. accompagnée de deux inspecteurs, 
arrivait d a * la galerie. 

Modestement vêtue, chapeau de feutre mar
ron, manteau de même couleur, -orné de four
rure. Mme Hanau avait l'air fatiguât se* traits 
étaient tirés et ses yeux bouffis. Pourtant, allé 
ne semblait pas avoirW'du l'habitude du com
mandement et c'était sur un ton sans réplique 
ru'elle demandait à un inspecteur de fermer s 
porte d'une petite pièce se trouvant devant e 
cabinet de M. Glard où ete était peu après 'n-
troduite 

Mme Hanau était alors avisée de la présence 
de sa mère, mais, voulant sans doute éviter -me 
•cène pénible et conserver tout son courage, 
elle priait M. Dominique d'aviser cette dernière 
«ju'elie ne pouvait la voir. Mme Hanau mère 
ouittait «tors le palais poursuivie par les photo
graphes. 

Une déclaration de M" Hanau 
II est 15 heures.'lorsque l'interrogatoire de 

Mme Hanau commence. 
Avant que le juge ait posé use question, l'ex-

dlrectrice de la « Gazette du Franc » a tenu a 
feins la déclaration suivante ; • Lorsque la cam
pagne de presse 6'est déclarée contre la « Ca-
jette du Franc », j'ai estimé que nous allions 
avoir a faire face a de nombreuses demandes de 
remboursement. Afin de me procurer des dispo
nibilité* j'ai retiré un certain nombre de va
leurs des carres-forts et je les ai fait transporter 
è mon domicile, à Boulogne. 

Je suis très étonnée-eue l'on n'ait pas retrou
vé ces/lires. Ils représentaient une valeur de 
l.tnajÔQb francs et avaient été placés dans e 

gauche de ma salle de bains. La clef 
sur la porte. 

_ _ demanda alors M. Glard pouviez-
(adame. me dire également où se trou-

v bijoux T 
ux. répartit Mme Hanau, sont ma 

propriété personnelle ». 
A ce m"— it M. Pachot arrivait chez le ma. 

pistrat Mis au courant de ta déclaration -te 
Mme Hanau. il quittait bientôt le cabinet du 
juge, se rendant k Boulogne pour vérifier l'exae-

das dires de l'ex directrice. 

L'interrogatoire 
Reprenant l'interrogatoire de Mme Hanau, 

M. clard s'est efforcé de savoir dans quelles 
conditions et pour quelles raisons Mme Hanau 
avait demandé le 30 novembre dernier l'es
compte de t.79t.000 francs de bons de la Défense 
nationale à M. Chauveau. notaire. 

Mme Hanau a répondu que c'était uniquement 
pour avoir des disponibi'ités et feire face aux 
demandes de client qu'elle avait demandé cet 
escompté. • M. Chauveau lui avait remis le 1er 
décembre un chèque au porteur d'un million. 
Ce chèque avait été encaissé le lundi 3 seule
ment par deux employés des caisses de 'a 
• Gazette du Franc », Les 1.7M.000 francs res
tant chez M. Chauveau ont été verses entre les 
mains de M. Coûtant. 6yndlc de la faillite. A 
Mme Hanau d'ajouter : « Ce jour-'à d'ailleurs, 
j'ai versé dans la caisse de la • Gazette du 
Franc • 300.000 francs en rentes françaises pro
venant de ma fortune personnelle ». C'est sur 
tes mots <rue M. Glard a terminé l'interrogatoire. 

Avant que sa cliente ne quitte le cabinet 'u 
\\ig». M* Dominique e tenu a feire observer ou». 
quelque puisse être l'Intérêt des questions de 
• Mail posées aujourd'hui sa cliente et lui-même 
entendraient «avoir le plus tôt possible qu'été 
*taft l'accusation générale portée contre elle ' t 
ciels étaient les faits sur lesquels elle se fondait. 

Mme Hanau a regagné ensuite ta prison St-
. azare. Quelques instants anrès. le colonel de 
Courville était introduit dans la cabinet de 
M. Glard. 

L'état de ht. Pierre Audibert 
Le doctevr Paul, médecin légiste, s'est rendu, 

«e matin, eu chevet de M Pierre Audibert. U n 
constaté «me l'état de santé de ce dernier conti
nuait a s'améliorer. 

M. Audibert a pu. ce matin, fruitier le m i 
se promener quelques instants dans sa cham
bre. M le docteur, Paul Hii rendra A nouveau 
visite, hmdi prochain et donnera alors un avis 
définitif 4 la suite de cette consultation. 

Une centaine de plainte* 
reçues à Lille 

Le nombre des plaintes arrivées au Parquet 
de Lille, concernant la « Gazette du Franc ». •« 
monte maintenant à une centaine. M. Salies, 
commissaire, en continue le dossier, et les au
teurs seront convoqués ultérieurement a tour 
Us rôle. 
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Succursale : K, Rue Léoa-Gambetta, LUXE 
Le SLPEH-SYNTODYNE Radio-Etma 6 Lampes, 
* CADRE ou ANTENNE réduite, distance de 
•ota tous ses concurrents. Le plus <*rand effort 
qui ait été fait arec succès pour le Sl'PER a la 
portée de tous. Présentation impeccable, satisfait 
les plus exigeants, garanti un an.— PRIX RE
CORD : S9S francs. Hfttez-vous, car la première 
série s'épuise rapidement. 

CATALOGUE ILLUSTRÉ GRATUIT 
Dépôts : A Toorcoinn. Serrare-Ersaot,7t,r.da Hase 

— sVLa Madeleine. Qvictet. M. me Fontaine 

Le crime horrible 
d 'une brute à Lille 

(sUITB DE LA PREMItRB PAGE) 

Le Parquet sur le* lieux 
Le Parquet, qui avait été prévenu télépho-

nlquement, arriva cour Stiévenaerf à dix 
heures, lie était représenté par MM. Dardet, 
substitut du procureur de la République : Glo-
rian, juge d'instruction et Lebrun, greffier. ' 

Les magistrats interrogèrent a leur tour 
Mme Dekeer et Georgeue Meurice. qui renou
velèrent leurs déclarations. -

Ils procédèrent ensuite à dés constatations 
sur place. Dans l'unique pièce du rez-de-
chaussée, étendu sur deux chaises se trouvait 
le cadavre du petit Emile, un joli bébé aux 
belles boucles de cheveux blonds. Son pauvre 
corps' est couvert de plaques violacées prove
nant des nombreux coups qu'il a reçue de son 
bourreau. 

Le Parquet fit saisir la corde avec laquelle 
la hrpte ligotait sa victime. Dans la chambre 
du second étage, on releva des taches de sang 
sur le matelas du Ut et sur le plancher. • 

Le cynisme du crtminel 
Après avoir apposé tes scelles sur la porte 

de la chambre. les magistrats se rendirent au 
commissariat de police pour interroger Joseph 
Wibaut. 

Avec un cynisme révoltant, n'exprimant au
cun regret à l'égard de son innocente victime, 
Wibaut se contenta de nier l'avoir battue et 
persista à dire que le petit s'était blessé en 
tombant du lit. • Pourquoi avait-il la tète ** 
fragile... >ajouta-t-il. 

Concernant deux griffes relevées au cou du 
bambin, Wibaut répondit : « C'est l'enfant qui 
s'est griffé lui-même... > 

Interroge sur les traces de sang relevées sur 
le plancher, U dit : « C'est le gosse qui m'a 
donné un coup de pied sur mon doigt blessé ». 

Voyant qu'U n'y avait rien d'autre que des 
mensonges à tirer du jeune monstre, le Par
quet se retira a midi 30. 

L'autopsie du corps de la victime 
est ordonnée 

Le cadavre du petit Emile Meurice a été 
conduit dans la matinée à l'amphithéâtre de 
la Faculté de médecine et M. le docteur Mill
ier, médecin légiste, * été commis pour en 
pratiquer l'autopsie. 

Cette opération sera faite ce matin. 

Les aveux du monstre 
À U heures, alors que tes agents lui pas-

saint les menottes pour le conduire & la mat-
son du crime, Joseph Wibaut demanda à par
ler au commissaire de police. 

M. Baumelou lui déclara qu'il ne pouvait 
pas l'interroger, mais que si 11 avait une dé
claration spontanée A faire, 11 allait la re
cueillir. 

C'est alors que Wibaut prononça ces mots : 
€ je ne croyais pas avoir frappé si fort >. 

Devant MM. Dardot, substitut et Glorian, 
uge d'instruction, Wibaut passa des aveux i 

• Dans la nuit de mercredi a jeudi, le petit 
s'était oublié dans le Ht. déclara-t-il, j'al voulu 
le corriger. Quand mon amie fut partie a son 
travail, j'ai déshabillé l'enfant et l'ai ligoté 
sur le lit, puis avec une serviette mouillée, je 
l'ai frappé jusqu'au moment où Mme Dekeer 
intervint. L'enfant perdait du sang par la bou
che et le nez... ». 

U avoua également avoir jeté sa victime 
dans l'escalier. 

A mort V assassin T 
Après avoir pris acte de ces aveux, le Par

quet fit conduira le criminel à son domicile 
pour faire de nouvelles constatations. 

M. le docteur Muller, qui était présent, éta
blit que les taches relevées étalent bien du 
sang provenant de la victime. L'une d'elles se 
trouvant sous le poêle, laisse supposer que le 
bébé, terrorisé, s'est réfugié A cet endroit 
pour échapper à son bourreau. 

Dans un tas de linge «aie, le monstre alla 
lui-même chercher la serviette, avec laquelle 
il avait frappé sa victime. 

La présence du Parquet avait attiré une 
foule de curieux devant la cour Stiévenaert. 
Quand le criminel sortit pour être conduit au 
commissariat de police, il fut l'objet de cris : 
• A mort I Assassin 1 > Il fallut l'intervention 
de la police pour te préserver, ce qui n'empê
cha pas Wibaut de recevoir un coup de poing 
lance par un inconnu. 

Un forcené 
Wibaut a été reconduit au commissariat du 

6* arrondissement, où U passa la nuit. Il sera, 
ce matin, déféré au Parquet. 

lies renseignements recueillis sur son 
compte sont médiocres. Il travaillait irréguliè
rement. Cependant, on ne te connaît pas 
comme se livrant a la boisson. Il était réputé, 
toutefois, comme étant très violent U battait 
fréquemment sa maîtresse. Celle-ci l'avait 
d'ailleurs menacé à plusieurs reprises de se 
séparer de lu i Quant au petit Emile, U rece
vait plus souvent des coups que des caresses. 

Wibaut frappait même son beau-père et l'on 
dit que sa mère a dû être opérée des suites 
H'itr, /irtnr, AA V\1AH m i varvtra mi 'p l lA fu i ra i t d'un coup de pied au ventre, qu'elle aurait 
reçu de lui. 

Ce drame odieux a produit une profonde 
émotion dans le quartier de Wazemmes. Le 
petit Emile, qui était très gentil, était aimé 
par les voisine. Ceux-ci se sont d'ailleurs déjà 
occupés d'ouvrir une souscription pour tes 
funérailles. 

Ajoutons que Wibaut, qui n'a pas 18 ans, 
n'est pas passible des assises et qu'il aura à 
répondre de eop crime devant le tribunal pour 
enfants. 

QMrsJSS DESPLANQUE. 

Est-ce un tableau de maître, qui 
a été découvert à Hautmont ? 

On vient de découvrir chez M. T..., 18, rue 
Victor Hugo à Hautmont, parmi quelques ta
bleaux qui se trouvaient dans un grenier, un 
tableau d'un Maître qui a les honneurs du 
Musée National de Bruxelles et datant de 
l'année 1833. 

D'après des connaisseurs qui l'ont examiné 
ce serait une œuvre de grande valeur. U ya 
le faire expertiser. 

L'épilogue tragique 
d'une querelle à Delettes, 

jugé par les Assises 
du Pas-de-Calais 

Une vieille rancune doublée d'une haine 
implacable née» entre deux cultivateur» voi
sins, les Joly et les Alba, gui s'est terminée 
tans pourtant résoudre le problème, par un 
drame, dans le village de Delettes 'Pat-de-
Calais). telle est l'affaire qui a été jugée hier 
par la Cour d'assises siégeant à Arras. 

Une séange houleuse 
Les deux familles se sont trouvées réunies 

dans la salie de la Cour d'assises, haineuses 
et mauvaises. 

Elles ont suivi ces longs débats, au cours 
desquels les avocats de la défense et de la 
partie civile qui s'est constituée pour récla
mer- 200.000 fr. de dommages-intérêts, croisè
rent opiniâtrement leurs lames, haine trans
mise par les deux familles. En de trop nom-

Ibreuses passes d'armes, ils s'interpelleront, 
préciseront, rectifieront, déchaîneront l'hila
rité dans l'auditoire an point qu'il semble 
qu'on oublie le drame de Delettes et qu'au 
milieu de tout cela il y a un cadavre. 

Le drame 
D'après Pacte d'accusation, François Joly 

avait, le 23 juillet 1928, rencontré son père, 
qui avait le visage ensanglanté. U apprit qu'à 
la suite d'une discussion 11 avait Hé frappé 
par un autre cultivateur, Victor Alba 

Plus tard, le fils Joly rencontre ce dernier. 
Ce fut le drame rapide : un coup de paloo-
nier porté par te jeune homme et le culti
vateur était abattu atteint mortellement. 

Le verdict 
Le jury a rapporté un verdict négatif et 

loly a été acquitté. La partie civile a cepen
dant obtenu itO.000 tronc» da dommage»' 
intérêts. 

A LA CHAMBRE 
(SUIT! DE LA PREMIERE PAGE) 

La rédaction d'une interdiction est très délicate 
dit-il, surtout en ce qui concerne les avocats, il 
n'y a pas de doute, c'est dans la profession 
d'avocat que sont commis les pires abus. Si Je 
n'avais appartenu longtemps au Conseil de 
l'ordre et si je n'étais tenu par le secret profes
sionnel, j'aurais de trites exemples A vous don
ner. Mais je ne voudrais pas que les considéra
tions de ceux qui cumulent cette profession avec 
te mandat de parlementaire puisse empêcher 
te Parlement de prendre tes précautions néces
saires pour arriver s l'assainissement des mœurs 
publiques. 

La Chambre applaudit. 
M. COLOMB demande l'ajournement en raison 

de la complexité du problème. 
On vote. Et, par 450 voix contre 25, l'ajourne

ment est repoussé. 
Le premier paragraphe du texte de la commis

sion est adopté. 
Des amendements déposés par MM. Colomb et 

LeJas sont retirés par leurs auteurs, après inter
vention de M. Poincaré. 

Le texte de la Commission est finalement 
adopté. 

Là Chambre est appelée a se prononcer sur 
l'ensemble du budget. Quelques députes expli
quent leur vote. Puis le ministre des Finances 
adresse à l'assemblée les remerciements d'usage. 
Et M. Fernand Bouisson exprime le souhait qu'à 
l'avenir le débat budgétaire s'institue de telle 
manière qu'il puisse, a la fois, normalement se 
développer et aboutir. 

On vote enfin. Et l'ensemble est adopté par 
4M voix contre 126. 

Ayant fixé leur prochaine séance à jeudi pro
chain, les députés quittent le Palais-Bourbon un 
peu avant 8 heures.. Il fait grand jour depuis 
longtemps. 

LE VOTE DE NOS DEPUTES 
Voici tes votes des députés du Nord, du Pas-

de-Calais et de l'Aisne dans le scrutin de la 
Chambre sur le relèvement de l'indemnité parle
mentaire : 

NORD. — Ont voté pour : MM. Satengro, 
Bracke, Pars?, Delcourt.Leïebvre, Gontaux (socia
listes). — M. Debève (gauche radicale». — MM. 
Lierman, Détenteurs, Maurice Vincent (républ. 
de gauche). 

Ont vote contre : MM. Nicolte, Groussau. Pli-
chon (Union répubL démocratique». — M. Sur-
mont (RépuW. de gauche).— MM. Qarlter-Caffierl 
Delmotte, Deligne (gauche radicale). — M. Deso-
blin (communiste). 

Se sont abstenus : MM. Coutel. Bergerot, Des 
Retours, (Union républ.. démocratique). — M. 
Loucheur (gauche radicale). — M. René Faure 
(non inscrit! 

PAS-DE-CALAIS. — Ont voté pour : MM. Tel-
lier. Louait, Maês. Evrard, Cadot (socialiste). 
— M, Lemelle (gauche radicale). — M. Dele-
• •1U iiTniinKn uniAnictAl M M Vnv*j 

Un grave accident 
d'automobile à Lille 
La victime, très connue dans la 

région, est dans un état alarmant 
Vendredi, vers 15 b, 45, Mme Breton, de

meurant 29, rue Gantois, a été victime d'un 
grave accident d'automobile sur les causes 
duquel M Christol, commissaire de police, et 
son secrétaire, du 4e arrondissement. Ont en
quêté toute la soirée d'hier. 

L'enquête 
Hier, vers 15 h. 45, Mile Torck Antoinette, 

20 an», sans profession, demeurant 13, rue 
de Heurus, accompagnée de son frère et de 
M. Loheae. interne des hôpitaux, suivait en 
auto la rue Jean-Ban, venant de la placH 
Philippe-Lebon, se dirigeant vers le boule
vard des Ecoles. La demoiselle tenait sa 
droite et marchait a allure très modérée en 
faisant actionner son klaxon. 

A hauteur da la rue Jeanne-d'Arc, un 
camion, train-* par des chevaux, contournait 
l'Institut industriel du Nord et prenait la 
direction de l'auto de Mlle Torck. Cette der
nière obliqua naturellement un peu a gauohe 
pour éviter et dépasser le lourd camion. A ce 
moment alors, a quarante mètres environ, 
Mme Breton, 73 ans, mère du regretté pro-' 
fesseur Breton, demeurant 29. rue de Gan
tois, traversait la chaussée. 

Au même instant, de derrière le camion, 
une autre auto débouchait de la rue Jeanne-
d'Arc, conduite par M. Edouard Marquilly, 
30 ans. marchand de meubles, 27, rue de 
Condé. 

M. Marquilly doublait le camion, s'enga
geait sur la rue Jean-Bart, éraflait a droite 
la voiture de Mile Torck et s'arrêtait un peu 
plus loin-

Les conducteurs, sortis pour « discuter » 
les causes de ce léger tamponnement, furent 
alors tout surpris de voir à quelques pas 
d'eux le ocrps de la dame baignant dans 
le sang. 

Quel est l'auteur de l'accident T L'enquête 
le dira aujourd'hui. 

M"" Breton est dans un état grave 
Des passants, aidés des conducteurs des 

voitures, relevèrent Mme Breton. Un docteur 
qui passait s'offrit à transporter la blessée a 
son domicile on on ne put l'Interroger, son 
état ne permettant pas de le faire. Mme Bre
ton porte des fractures multiples aux bras 
et jambes, ainsi que des contusions sérieuses 
sur tdut le corps. 

I tou iK . :^ 
BUREAUX: 49. de ta Gare (Têleph. 9-61). — DEPOT DE VENTE : 7t. Granda-Béa. 

RENCONTRE D'AUTOS 
Aujourd'hui, vers 15 heures, une collision 

stest produite à l'angle des rues de Fontenoy 
et Richard-Lenolr, entre l'auto de M. Lernoult 
Jules, rue de Tourcoing, 72, à Wattrelos, et 
celle pilotée par M. René Portier, au service 
de M. Danton, rue du Wattrez, A Louviers 
(Eure). —v Dégêts matériels. 

Guêtres p* hommes, toutes nuances : a 15 et 2Sfr. 
Aux Chaussures Boucau, 3, rue Pierre-Motte, Rx 

RAOUL LAPARRA A L ASSOCIATION 
SYMPHONIQUE DES PROFESSEURS 

OU CONSERVATOIRE 
Le 4e concert consai ré à Va musique espagnole 

aura" lieu le mardi 18 décemBre. a 20 h. th. salle 
Pierre Desiomûes 

Oa sait que la plupart de nos compositeurs se 
sont laissé tenter par l'Espagne et son folklore. 
Nul n'était mieux qualifié que l'Illustre "musicien 
Raoul Laparra, l'auteur de la « Hananera • la 
• Jota ». le • Joueur de viole •, ouvrages -inscrits 
encore actuellement au répertoire de l Opéra-Comi
que, de noua taire apprécier le charme tour à 
tour, violent, passionné, et entraînant de la mu
sique espagnole. LtU auditeurs auront donc te tri
ple plaisir da voir Raoul Laparra qui a bien vou
lu honorer de sa présence ce 4e concert, se produi
re comme compositeur, virtuose, chef d'orchestre. 
A cette même séance l'un de nos plus brillants vio
lonistes de l'époque, M. Julien VUlain. 1er prix 
du Conservatoire de Parts et • rlx d'excellence du 
concours de virtuose de « l'Echo de Paris » se 
fera également entendre dans des pièces de mu
sique espagnole de Granados. Sarasate. Lalo. 

Au programme : œuvres de Raoul Laparra, Ed, 
Lalo, Granados. Sarrasate, Chabrter. 

HARMONIE DES ANCIENS SOUMTS FRAÎt 
ÇAIS ET ALLIES. — Demain dijBAanche 
l'Harmonie des « Anciens Soldats Français 
et Alliés » donnera sa seconde audition de 
Sainte-Cécile, en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
pendant 1» messe du U h. 30. 

L A V E U S E S 
DU CONSTRUCTEUR A L'ACHETEUR 

200 machines chêne ou plchpln, dont 5» mo
dèles (avec volant, 153 fr.. avec moteur 
465 lr.j, tordeuses 1 •. plus grande laiveur 
100 fr., garantie 5 ans : t. OLIVIER ttRAS-
SART, 166, rue de Paria, TOURCOING (près 
Gare des Francs). 

On porte â domicile (gratuitement. 

AsflCALE DES ARTS. — Le Comité de rAmicale 
des Arts fait appel â tous les amateurs o)e boa» 
do Roubalx et environs pour les inviter a assis
ter au grand gala organisé dimanche, à 1S h. 30," 
salie des têtes, rue do l'Hospice, au profit du 
timbre antituberculeux. 

POUR CAUSE D'INVENTAIRE et pendant 
quinze jours seulement, RAUAIS DE » •% sur 
tous les achats au comptant en horlogerie, ta-
jouieric, joaillerie, orfèvrerie. C1K>Z VERPOORT-
BOSSIT, rue de la «are, 116 (près de la Gare), 
Roubaix. — R. C Roubayc 6.581. 

Phonographes 
J. RARDIAUX. Seule maison, 83, rue da Lan-
n»y, accréditée pour la vente des appareils 
et disques Pathé. 

LUTHERIE JAZZ-BAND 
depuis 475 francs. Facilité de paiement 

MAISON DE CONFIANCE —S— 

Les pilules du docteur Ali" 
étaient très demandées 

Le pharmacie* Schuttelaere, de 
Malo, quiserainterrogéaujour
d'hui dira peut-être pourquoi.. 

salle (gauche unioniste). — MM. Narcisse Bou
langer (républicain de gauche). — M. Canu (rad. 

Ont vote contre : MM. Taillandier, de Saint-
Just (Union républ. démocratique). — M. Sal-
mon (répbl. de gauche). 

Se sont abstenus : MM. Appourohaux (Union 
républ. démocratique). — M. L-§on Vincent 
vrépubl.-socialiste). 

En congé : M. Geursy (rad. et rad. soc.) 
AISNE. — Ont voté pour : MM. Monet .Tricot-

teaux. Déguise (socialistes). — M. Guernut 
(indép. de gauche). — MM. Accambray et 
Hault (rad. et rad- socO-

A volé contre : M. Rillart de Verncuil (Union 
républ. démocratique). 

La révélation des délibérations 
du jury criminel 

Hier au Sénat, M. Henri Merlin a posé une 
question à M. Barthou sur les mesures a 
prendre pour empêcher la révélation des dé
libérations du jury criminel. 

M. Barthou répond qu'il est décidé & dé
fendre énergiquement l'institution du jury-
Ceux qui demandent sa suppression veulent, 
sans l'avouer, le remplacer par des tribunaux 
d'exception. 

Le Ministre reconnaît les faits regrettables 
qui se sont produits. Il a décidé de déposer 
un projet ajoutant à l'article 378 un para
graphe frappant de peine la violation du se
cret professionnel. 

M. Merlin se déclare satisfait et la séance 
es( levée. 

(De notre correspondant particulier) 
D'après les renseignements qui nous par

viennent, l'ex-pharmacien de Malo-les-Bains 
Schuttclaere, que Ton poursuit pour les faite 
que nous avons longuement relatés sera en* 
tendu aujourd'hui a l'instruction, de nou
velles commissions rogatoires étant arrivées 
au cabinet du magistrat instructeur dunker-
quois. 

De nombreuses personnes ont cité tous les 
produits que présentait en vente le prévenu 
d'aujourdliuL 

Schuttelaere parait résigné. R attend son 
interrogatoire et peut-être aussi une condam
nation rapide. 

Ajoutons que l'ex-pharmacien ne se plaint 
en prison que du manque de confort et du 
froid. 

Etant • A la pistole «, il fait venir ses mets 
du dehors. 

Le magistrat instructeur est actuellement 
en possession d'un volumineux courrier et 
c'est ainsi qu'il apprend, par les nombreuses 
lettres qui sont saisies et adressées à M. 
Schuttelaere, combien les cachets et pilules 
du docteur Ail étaient demandés. 

Tribunal Correctionnel 
DE LILLE 

UNION DES MUTILÉS ET REFORMÉS 
Les membres titulaires de la carte demi-

tarif des tramways pourront se présenter A 
la permanence, à partir du 15 décembre, pour 
déposer leur carte de priorité et une photo
graphie pour la carte'à obtenir (année 1939). 

GRANDE VENTE DE 

A van; inventaire 

AUX CHAUSSURES DOLLY 
20, Rue de Lannoy 

RABAIS DE 50 % 
SUR LES FINS DE SERIE 

SOUiltRS pour Dames depuis 19 .95 

HAEMONIE DES ACCORDEONISTES. — Répéti
tion générale dimanche a 9 b. 30. an local. * 
17 b., tombola. 

par la bouche le nez. par l'urine et l'anus, des 
deux sexes. Hémorragie des Epoques, soulage
ment rapide et garanti par les plantes : Herbo
risterie BO.NTE, 315, rue du'Blanc-Seau. Tour» 
coing-Fresnoy. 

ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE NATBOKALE 
SUPERIEURE DK SARTS ET INDUSTRIES TEX
TILES (groupe lissage). — Réunion meusu*3e di-
man- lie 16 décembre 1928, & lo h., dans PMnpbi-
theitre de tissage. M. Labrifle parlera des tissu» 
ancien brochés à la main. 

MAINTENANT... 

JE VOIS CLAIR! 
grâce a... 

JOSE FRIBOURG 
Optici«n-sp*ciailsu 

" A l'Optomètre " 
i l bis, Grands-ltiM, ROUSAIX 

LUNETTERIE OPTIQUE 
ORDONNANCE» — Bt>AW«TIOHS 

AUDIENCE DU U DECEMBRE 
Indésirabiee. — 15 jours de prison à' Guil-

bert Hippolyte, 42 ans, journalier, sans donil 
cile fixe, pour vagabondage. 

— 6 jours A André Paul. 30 ans, ajusteur, 
sans domicile fixe, arrêté sans ressources pla
ce de la Gare, en infraction à un arrête d'ex
pulsion. 

Incorrigible poivro*. — Pour ivresse en réci
dive correctionnelle, Blicq Jean, 33 ane, ca
mionneur à Lille est condamné par défaut A 
15 jours de prison et 50 fr. d'amende. 

De la tenue, s. v. p. — 50 fr. d'amende à Ju
les Bertrand, 23 ans, rattacheur A Lonxme, 
pour outrage public à la pudeur ; la victime 
de l'exhibition obtient 1 fr. de dommages et 
intérêts. 

Part d'arme prohibée.— Pour avoir essayé 
son revolver a l'Esplanade, dans la nuit du 
15 octobre, Marcel Couillard, 86 ans, 6. con
tour de l'HOtel de Viile, écope 50 fr. d'amende. 
Le tribunal ordonne, en outre, la confiscation 
de l'amne. 

Outragea et ivresse. — Pour outrages au 
garde champôte Lepoutre, Verbecke Polydor. 
48 ans, journalier à Marcq-en-Barœul qui était 
pris de boissons, est condamné A 6 Jours de 
prison avec sursis, 23 et 5 fr. d'amende. 

Violenoae. —Pour coups portée A sa belle-
soeur, 25 francs d'amende A Joseph Bauyens, 
19 ans, rattacheur, chemin du Halage, A Looa. 

Aoeident* d auto. — Marlet, représentant de 
commerce à Paris, a renversé boulevard de 
Parie, à Roubaix, M. Beudaert. Le tribunal le 
condamne & 50 fr. d'amende pour le délit de 
blessures involontaires et à 1.000 fr. de dom
mages-intérêts A sa victime. 

— S jours de prison avec sursis et 100 fr. 
d'amende £ Picavet, chauffeur d'auto, pour 
avoir renversé à Roubaix, boulevard de Paris, 
un piéton, M. Boone. 

goqétëyet Comités 
COMITE DES FÊTES DES QUARTIERS DU 

PILE, SABTEL. ET TRCMS-PONTS. — Le Co
mité a décidé que pendant les festivités offi
cielles d« 1929, des petites fleurs insignes se
raient vendues pn*'des Jeunes flUes au pro
fit de l'Œuvre Antituberculeuse. 

Le Comité fait connaître aux commerçants 
des trois quartiers que des timbres-vignette. 
ainsi que des carnets de timbres antituber
culeux sont en vente dès ce Jour chez les 
commerçants, dont les noms suivent : MM. 
H Leuridant, 335 bis rue Jules Guesde ; 
A Seghers, 26, nie du Plie ; G. Deckeyper, 
77. rue du Pile ; F. Faillie, 40, rue de Mon.-; 
P Winants, 9 rue de Babylone ; A. Turpln, 
4, rue Bourdaloue ; P. Equlnet 14 rue de 
Cohem (a l'arrivée du Stand) ; u Verhenne, 
34 rue de Leuze. 

MUTUELLE, NADAUD. _ Ce soir, samedi, a te 
heures 30, au siège, réunion des commissions ao-
mlnlMratlTe et ae contrôle. 

AU TOUCHE A TOUT 
23, Rue Pierre-Motte 

I. IN ( .1J111> BONNETERIE 
GR\ND CHOIX DE LINGE DE MAISON 

Gros — Entrée Libre — Demi-Gros 

CLUB ROUBAISIEN DU CHIEN DE DEFENSE. 
— Dlmanclie ic décembre, de 8 a 12 b. ; mardi et 
Jeudi de 18 à 31 h., séances de dressage avec 
l'bommé d'attaque. De service al. Desmedt. 

H é m o r p o ï d e s 
simples ou saignantes. Soulagement rapide et 
garanti par les plantes, lierboristerie BONTE, 
315, rue du Blanc-Seau, Tourotang-Fresnsy. 

Reins - Vessie - Voies Urioaires 
douleurs d'uriner avant, pendant ou après, 
urine avec filaments, difficultés d'uriner avec 
grande douleur, urines sanglantes, troubles a 
mauvaise odeur, purulente,- coliques néphréti
ques, pierre, gravelle. Garantit le soulagement 
par tes plantes ou argent remboursé. Demandez-
nous des preuves sur place.llerboristerie BONTE, 
315, me du Blanc-Seau. Tourcoing-Fresnoy. 

AMICALE DU BOULEVARD D'HALLUIN. 
Dimanche 16 décembre 1988, à 9 h. 45, assem
blée générale annuelle dq l'Amicale, dans 
une des salles de l'école. 

Ne Manquez pis d'observer le ciel 
demain vers Midi. 

ETRENNES AUX ENFANTS DU FONTENOY 
— Le Comité oficiel des fêtes du Fontenoy, 
ayant son siège chez Dhondt, 12T, rue du 
Fontenoy, rappelle que les inscriptions con
tinueront tous les jours de 17 a 19 h. 30, di
manche prochain toute la journée et jus
qu'au jeudi 20 décembre. 

Bock Meyerbeer ".'*": rïLONbi 
CŒCILIA ROUBAISiENNE — Ce soir, sa

medi, A 20 heures, au local, chez M. Dubus, 
répétilton générale. 

Grand choix de Souliers pour hommes et dames 
7» lr. — 8t Ir. — 9» Ir. 

Aux Chaussures Boucau, 5, rue Pierre-Motte. Rx 

ÉTAT CIVIL 
Naissances : Andrée Gaeremynck, 5t. rue 

de la Fosse-aux-Chênes ; Irène Losfeldt boul. 
d'Armentières, UO ; Etienne Seress, 3«, rue 
Cuvclle ; Michel Duforest, 533, rue de Lannov. 

Publications: Georges Boudrv, tapissier, 
31, rue Lèvorrier, et Ursule Richard institu
trice, 98, rue de l'Ommelet; Victor HÔutsenian 
camionneur, rue des Longues-Haies cour 
Delcourt-Salembier, 5, et Odile Respôlleux. 
soigneuse, mêmes rue et cour, N° 2. 

Décès : Marie Dutilleul, épouse Bacq, 36 ans 
22, rue Chateaubriand ; Paul Allaeys, époux 
Vanpeteghem, 47 ans, 31 bis, rue du Collège ; 
Monique Petit, 11 jours, rue Latines, ^ ; D«-

Dans votre intérêt 
Faites votre lessiva au Blanco en suivant 

exactement le mode d'emploi.Vous auret d'abord! 
du linge plus blanc, mieux détaché. ensuAe vous 
ferez votre lessive bten plus rapidement et sans 
la moindre fatigue et. pour terminer, votre les
sive vous coûtera bien moins cher cru'autretofe, 
car Blanco ne demande que très peu de savon, 
pas du tout de Javel, et ne nécessite que 20 mi
nutes d'ébullition. donc très peu de combustible. 

Vous avez donc intérêt A suivre le mode 
d'emploi. 

_— 
WATTRELOS 

PROJET DE MISE EN ETAT DE VIABttlTE 
DE LA RUE DU PETIT-TOURNAI. — Les 
propriétaires riverains de ladite rue sont in
vités à assister à une réunion qui aura.' lieu 
dimanche 16 décembre; a 'J h, 3o, à l'antiexe 
de la mairie, salle de vote. 

AUX « GAIS ROSSIGNOLS •. — Aujourd'hui 
samedi 15 décembre, â 21 heures, répétition 
générale. 

A « LA GALLOISE ». — Le raccroc du ban
quet aura liou le samedi 22 décemhre. On peut 
s'inscrire dès maintenant au siège de la 
sociité. 

UNION DES MUTILÉS ET REFORMES. — 
Les membres de la Section en possession de 
leur certificat provisoire pour la carte du 
Combattant sont priés de le déposer au stage 
avec une photo et une ancienne carte dtetec-

FEUtLCETON DU 15 DECEMBRE » » . — N* S" 
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C T O ' A M O U R n u l u Y t V Q A l l 

Et plus loin, A Ja page suivante : 
m Eh bien, non, ja n'ai pas résisté... J'ai 

'été lâche, sans force, sans virilité... J'ai 
ovecomté devant tes séductions, Blanche 
•dorée.. . tu ea trop balle, aussi, et trop 
£cu:e et trop bonne : c'est (mi . je t'aime 
d amour, Blanche... j'en mourrai, cela est 
certain... Un amour semblante est mor
tel maie mourir de l'amour <fu tu ins
pirée, quelle joie I souffrir à cause de 
toi, par toi, quelle fillette t Je ta ime , 
Blanche, et pour que ta n'entrevoies ja
mais cet horrible secret, je vais être 
obligé de me trouver injuste, sévère et 
cruel envers toi... Je te chercherai des 
défauts, l'en inventerai au besoin, j'ima-
jçinerai des fautes et je te punirai «ans 
Mlle, parce <ra'<l faut eue tu ljrnores tou-
Tonre ce qui se passe en mol, perce que 
**»tmsrals mieux nourir que laisser le 
Jnoindrj ttmpoon effleurer ton Ame : parce 
qu il faut aussi que le monde se mé-
p i M s r 4 i D f é f ï n tiu'B me feUnie puiV 
trop &"ataw*'«t plutôt que pour trop 

d'amour. Je t'aime, Blanche, et je vais te 
faire souffrir t I » 

Ainsi se continuait, jusqu'à la dernière 
page, cet étrange roman d'amour plein 
de la passion la plus ardent, où chaque 
phrase, chaque met pour ainsi dire, attes
tait une torture surhumaine. 

Cet homme vivait de son secret, pour 
ainsi dire, et pour farter te largage d'un 
grand philosophe : 

a II se désaltérait de se» larmes et se 
nourrissait de ton coeur. » 

Cela se poursuivait jusqu'au jour où la 
comtesse Marguerite était venue dan» son 
cabinet appuyer la demande en mariage 
du marquis Georges oe Thévanne. 

C< jour-là, GUle .ivait écrit : 
a On vient de me demander sa main. 

Elle aime, dit-on. Est-ce vrai * on se 
rompe peut-être... Est-elle capable de lire 

en son Ame et ne s'est-on pas abusé sur 
ses sentiments "... 

« Qus vals-je faire T— Ma vie s'est 
écoulée depuis, deux a n s A me poser cette 
seule et étemelle question Pauvre moi i ! 
J'ai refusé. Te n'ai p i expliquer mon re
fus. Mais je ne pourrai refuser toujours. 
Alors, elle se rrariern ? Jamais 1 » 

Ls manuscrit s'arrêtait là-
Gilles prit sa plume, l e trempa dans 

l'encre et écrivit quelques mots. 
« Je vien- <>*> la voir. Elle aime Thé-

vanne. Elle a pleuré. J ai été faible devant 
s* douleur, J'ai presque promis de lui don
ner celui qu'elle a ime .... Et moi, que vais-
R devenir f... h t nue m'at-el le appris T... 
ses chastes lèvres chéries ont laissé tom-
her -=g -famocenanent une révélation 
monstrueuse ï l i e r r e Morgand l 'aime I 

l a i m e d'amour I... C'est m a faute, mou 
Dieu : c'est m a très grands faute !._ » 

Ft Gilles, rejeta" t sa plume s'étendant, 
fatigué, dans son fauteuil, rêva, les yeux 
obstinément fixés sur les feuilles éparses 
où chacune des journées de sa vie — de
puis la naissance de son amour — était 
pour ainsi dire pjintée d'une douleur. 

Telle avait été sa tristesse, ce jour-là, 
qu'il était, A ce moment, dans une pros
tration profonde, dans un anéantisso-
presoue complet de toutes ses facultés. 

Peu A peu. ses idées s'alourdirent ; 11 
ferma les yeux, assoupi, endormi, a force 
de fatigue, et i brusquement qu'il ne 
songea point A remettre, dans le tiroir se
cret, les feuilles auxquelles il avait con
fié le douloureux secret d: son coeur. 

Il resta uin3i, les mrins jointes, le front 
plissé, la tète appuyée contre le dos du 
fauteuil, le visage tourné vers la fenêtre 
ouverte. 

De la fenêtre on apercevait la cime des 
grands arbres séculaires du pa- , que fai
sait pencher l'une vers l'autre et se sa
luer cérémonieusement un vent violent 
qui venait de je le cr. 

Le soleil brillait encore, mais de temps 
en temps disparaissait sous tes nuages qui 
se pressaient et se bouculatent. poussés 
par ce vent d'orage. 

Sur la façade du château, faisant face 
au parc, quelques fenêtres claquèrent et 
la rafale, s'engouffrant dans tes cham
bres, fouetta tes rideaux qu'elle tordit, re
poussa, ramena, attira au debor> où ils 
flottèrent tout à coup comme des voiles. 

Les domestiques coururent fermer tes 
tenstres. 

Seule, celle dé Gilles resta ouverte 

Le comte dormait toujours. 
Quelqu'un frappa A la porte et, Gilles 

ne répondant pas, ouvrit. < 
C'était Caradec 
La porte établit un courant d'air vio

lent ; un coup de vent, balayant le bu
reau, bouleversa les papiers, emporta cinq 
ou tix feuilles du manuscrit et, s achar
nant avec rage sur la fenêtre, brisa les 
vitres-

Gilles se réveil a, vit Caradec, se leva et 
poussa les feuilles dans son tiroir qu'il 
feima, pendant que le marin s'occupait de 
la enêtre. 

Caradec avait vu les papiers s'envoler 
dans le jardin, mais, craignant d'être 
grondé, se réserva d'aller les ramasser 
sans prévenir le comte et de les remettre 
tels quels sur le bureau. 

Ce fut dans ce'te intention qu'il descen
dit aussitôt 

Au moment où les feuilles, passant par 
la fenêtre, étaient emportées dans le jar
din par un COUD de vent, un homme, mé
lancoliquement, marchant tète baissée, re
montait l'allée, sans prendre garde aux 
rafales et aux tourballonr qui annonçaient 
la tempête. 

C'était Pierre Morgand. 
Il venait de quitter le marquas de Thé-

vanse et, le cœur bouleversé, inquiet, ne 
sachant point trop ce qui se passait en son 
âme, il s'en revenait du pare profondé
ment triste, car il avait v u l'amour de 
Blanche pour te marquis, un amour vio
lent dans sa simplicité naïve. 

Dans te prerni»- moment, sa jalousie 
éveillée l'avait f art se jeter eu face de 
Thévanne 

La douce voix de U Jeune fille l'avait 

calmé. Quel magique pouvoir possédait-
elle donc sur lui, cette charmeresse, pour 
ain3i le dominer e t commander en reine 
A son ame conquise " 

Voilà ce qu'il se demandait 
11 avait beau se dire qu'il aimait Blan

che, il se disait aussi qu'il ne haïssait 
point Thévanne. t . . 

Au contraire, le marquis, franc, bon, 
généreux, avait une nature au plus haut 
point sympathique vers laquelle il se sen
tait attiré. 

La première effervescence passée, il 
était surpris de ne plus trouver, a u fond 
de son cœur, l'aversion qu'un rival ine-
oire et il en arrivait à se demander : 

j 0 n'aime donc pas Blanche d'amour? 
Mais, aussitôt, haussant les épaulas : 
— Comment l'aimerais-je donc, si ce 

n est d'amour f 
C'était cette réflexion qu'il se faisait, 

lorsque les feuilles du manuscrit de Gilles 
s'éparpillèrent et s'abattirent autour de 
l u t 

Il les vit, leva te: tête au bruit Que fi
rent en se cassant, tes vitres de la fenê
tre, brisées par la rafale, et, comprenant 
r o e s papiers venaient de la chambre 

comte, se mit à -es ramasser. 
Puis il rentra au château et sonna un 

domestique, par lequel 1' se proposait de 
renvoyer sa tronvallli à Gilles, lorsque 
son regard, étant tombé sur l u n e des 
feuilles, rencontra -e nom de Blanche, au 
milieu d'une phrase écrite par son père 
dans tout l'emportement de s a passion in
sensée. 

Morganu trearalL ., pâlit un peu. 
. A cet instant, le domestique entrait. 
«*. Monsieur, a! besoin de moi I 

Pierre avait eu le temps de cacher les 
pages, sans réfléchir A ce qu'U faaaajt» 
agissant instinctivement 

Il renvoya l e domestique-
Resté seul, murmura : 
— C'est impossible, j'ai mal lu.. . a u sor

t i r , de cette scène evec Blanche... j 'ai 
revu là son nom... j'ai lu cette protesta
tion d'amour... parce que tout cela répon
dait a mes pensées... mais l'ai été le jouet 
de mon imagination.. . 

Il se trouvait -eul, dans un petit salon. 
Blanche, après avoi- vr. son père, était 

rentrée chez elle ; qvand à Roscoff et à 
Marguerite, on sait qu'égarés au fond du 
parc, tout à leurs expasmons coupables, à 
leur amour adultèr- ils ne songeaient pas 
6, revenir. 

Pierre n'avait donc pas à' craindre d'être 
dérangé. a 

U froissait les papiers convulsivement 
dans ses mains, hésitant toujours, mal
heureux... 

A la fin, U se décisa et lut, pale horri
blement, tout tremblant, une sueur d'an
goisse au front, une moiteur d épouvanta 
dans le creux des mains, — il avait re
connu tout de suite l'écriture du comte 
— U lut l'abomina! le révélation de ce qu'il 
prenait pour l'amour incestueux d'un 
père pour sa fille. 

Ces pages étaient des plus précises. El
les ne pouvaient laisser d! doutes. Le ha
sard avait bien fait les choses. L i m e -. 
dal les disait -

« TVit le monde autour de mot s tma- • 
glne que je la hais et que Je reparte umv: 
quement sur Maurice d'affection que fa 
devrais répartir sur mes deux enfanta r 


